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Le village d'Ourous en Guinée

Frère Robert Bauvineau dans une classe à Ourous
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Chers amis de 
Saint­Gabriel Solidarité,

LL
A PARUTION de notre 
bulletin semestriel a pris 
un peu de retard car, 

comme vous le savez sans 
doute, le frère Robert Bauvi­
neau qui prenait une part ac­
tive à la fabrication du 
bulletin, nous a quittés bru­
talement le 29 avril.

Quel choc pour ses frères de la 
communauté Saint­Jacques, de 
la province de France, du Séné­
gal, de Rome, mais aussi pour 
nous tous membres de Saint­
Gabriel Solidarité !

Même si le frère Robert avait 
pris un peu de recul vis­à­vis 
de l’association, il continuait à 
s’y intéresser et il était pour 
moi celui près de qui, je pou­
vais sans problème, solliciter 
des conseils avisés.

Je n’ai pas pu assister à ses 
obsèques, mais vous trouverez 
ci­joint le témoignage que j’ai 
écrit pour la cérémonie et qui a 
été lu par Hervé Couffin, notre 
vice­président.

Christiane
BRETAUDEAU

Présidente
de SGS
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Le frère Antoine LEVAO, supérieur de la vice‐province de Madagascar, est venu en France courant mai.

Nous l’avons rencontré : Hervé COUFFIN, vice‐président de Saint‐Gabriel Solidarité, en charge des dossiers 
de Madagascar, le frère Guy BERTRAND, notre trésorier, et moi‐même, ainsi que David PUAU, président de 
l’associa<on SolidaireS, qui a effectué une mission à Tamatave pour construire des bureaux et une 
bibliothèque, en lien avec SGS et les frères de Saint‐Gabriel.

Rencontre très enrichissante : nous avons échangé sur les besoins des différentes écoles et fait le point 
sur ce qui peut être demandé et pris en charge par Saint‐Gabriel Solidarité.

Robert,

Je voudrais, au nom de Saint‐Gabriel Soli‐
darité, présenter toute ma sympathie à votre 
famille, plus par<culièrement à votre frère 
Lucien que je connais bien, mais aussi aux 
frères de la Province de France que je côtoie 
de temps en temps, aux frères de Rome que 
j’ai eu l’occasion de rencontrer récemment 
et avec qui nous avons évoqué longuement 
Saint‐Gabriel Solidarité, mais aussi tous nos 
frères d’Afrique avec qui je suis en contact 
régulièrement, et que vous avez soutenus et 
encouragés pendant tant d’années.

« Un grand homme est par+ ! ». C’est ce que m’a écrit le frère 
Simon, directeur du lycée de Manga au Burkina Faso. Oui, Robert, 
vous é<ez vraiment un grand homme. Il ne me revient pas de par‐
ler de votre carrière professionnelle, mais je vais rappeler, en par‐
<e, ce que vous avez entrepris, par l’intermédiaire de Saint‐Gabriel 
Solidarité, pour les écoles des pays en voie de développement, là 
où les frères de Saint‐Gabriel sont implantés : le Brésil, l’Inde, Ma‐
dagascar, le Rwanda, le Burkina Faso. Je termine par la Guinée, 
dernier pays que vous avez visité en tant que président. Votre sé‐
jour vous a permis de découvrir Ourous. Ce=e école de brousse 
vous fascinait. Elle a été créée par le frère Joseph Douet que vous 
admiriez. Et c’est par l’intermédiaire de ce=e école que, éclairée 
par vos conseils avisés, j’ai adhéré au projet de Saint‐Gabriel Soli‐
darité, projet en adéqua<on avec mes convic<ons. Vos pas vous 
ont ensuite conduit à Katacodi et Kataco pour vous recueillir sur la 
tombe du frère Joseph Douet, assassiné au sein de l’école le 8 avril 
2008, école qui porte désormais son nom.

Grâce à vous, combien d’élèves peuvent espérer un monde 
meilleur à travers l’éduca<on et le savoir ! Combien peuvent pré‐
tendre un jour ou l’autre gagner dignement leur vie ! Oui Robert, 
c’est bien grâce à votre ac<on à la tête de Saint‐Gabriel Solidarité 
qu’ils pourront un jour marcher la tête haute et dire : « Je suis un 
homme, je suis une femme, et c’est grâce aux frères de Saint‐Ga‐
briel ». Merci Robert !

Nous prions pour vous. Nul doute que Dieu dans sa grande 
bonté reconnaîtra tout le bien que vous avez fait sur terre.

Au revoir frère Robert. À Dieu !
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ALLER À MADAGASCAR, c’est aller à la découverte 
d’une autre culture parfois surprenante, c’est aussi 
côtoyer la misère. Mais on rencontre également 
un peuple joyeux et toujours en mouvement.

Parmi les communautés de frères visitées, cer‐
taines travaillent au service d’établissements que 
Saint‐Gabriel Solidarité sou<ent.

Antsirabé

L’école vient de faire sa première rentrée avec 
200 élèves en 5 classes de maternelle et primaire, 
et une 6e. Il y a 6 locaux libres. Avec les écolages re‐
çus, l’école peut se suffire, mais elle va devoir être 
aidée pour les livres, créer des bibliothèques, 
mieux rémunérer les enseignants. La fabrica<on 
des tables a été limitée aux 6 classes ouvertes, afin 
de financer les vitres des fenêtres. Il faut donc lan‐
cer la fabrica<on pour les 6 classes libres, sachant 
qu’une autre associa<on apporte son aide.

Fandrine
Le F. Francis, directeur, nous fait visiter son éta‐

blissement : le LPSCOF (Lycée Privé du Sacré‐Cœur 
de Fandrine), et nous explique les étapes des 
construc<ons, dont la salle audiovisuelle équipée de 
bancs et tables financés par 
Saint‐Gabriel Solidarité. Des 
panneaux solaires alimentent 
des ba=eries qui perme=ent 
l’éclairage de tous les bâ<‐
ments en cas de coupure. Une 
can<ne permet à certains en‐
fants de manger à leur faim.

Anjomakely
Le frère Jean‐Yves nous présente l’établisse‐

ment : en 2016, 250 élèves, actuellement 475. 
L’établissement a été financé grâce à SGS et l’Es‐
pagne. Les aides sont indispensables pour le fonc‐
<onnement. Les enfants sont issus de familles 
pauvres, certains de l’orphelinat tout proche. 4,50 € 
de scolarité, c’est évidemment très peu, mais beau‐
coup pour certaines familles.

Antsobolo
Le collège Immaculée d’Antsobolo accueille es‐

sen<ellement des enfants de familles qui travaillent 
dans la carrière toute proche. Les scolarités ne 
sont pas chères, mais comme 97% des enfants 
viennent de la carrière, les familles ont de la peine 
à payer. Les aides extérieures sont nombreuses. 
Citons entre autres Cœur du Monde de Patrick 
Padiou et Saint‐Gabriel Solidarité. Ces aides sont 
nécessaires pour les goûters, la can<ne, les fourni‐
tures, les parrainages (40 € par an). C’est vraiment 
une œuvre pour les pauvres qu’il faut soutenir.

Au terme de ce=e visite, nous ressentons com‐
bien il est important de soutenir les œuvres de 
nos frères qui sont proches des besoins locaux.

Le frère Guy BERTRAND, trésorier de Saint­Gabriel Solidarité est en même temps économe de La Province de France.
Dans le cadre de cette fonction, il s’est rendu à Madagascar en début d’année
accompagné de M. Philippe RINEAU, administrateur de la province de France.

Il nous fait part d’une partie de ses découvertes.

Échos  de  Madagasca r

Le collège d'Antsobolo

F. Guy et les frères de la communauté de Tananarive
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EN JANVIER 2022, dans le cadre de mes études à 
l’Ins<tut Catholique d’Art et Mé<ers de La Roche‐
sur‐Yon, j’ai mené une mission solidaire en Inde. Ce 
stage interna<onal de 10 semaines faisant par<e 
intégrante de mes études pour devenir ingénieur 
généraliste, j’ai décidé de le réaliser de manière 
non lucra<ve à l’étranger. J’ai tout de suite envisa‐
gé l’Inde, puisque c’est un pays en voie de déve‐
loppement mais qui a encore de gros progrès à 
réaliser. De plus, l’associa<on SolidaireS dont je 
suis membre depuis 2018, prévoyait depuis plu‐
sieurs années une mission au sein de ce pays.

Très vite, j’apprends qu’un projet réalisé par la 
congréga<on des frères mon;ortains de Saint‐Ga‐
briel est né il y a peu dans le sud de l’Inde, plus 
précisément dans la province de Trichy, dans l’état 
du Tamil Nadu. L’objec<f de ce projet est la créa‐
<on d’une ferme intégrale écologique. Il est décrit 
comme tel par le F. Mariannan qui en a la charge : 
« La ferme apportera une solu‐
+on aux préoccupa+ons écolo‐
giques actuelles. Elle sera un 
centre complet d'appren+s‐
sage par l'expérience pour les 
étudiants afin qu'ils respectent 
la nature et honorent la Terre 
mère, notre maison com‐
mune. » Par conséquent, il 
s’agit de répondre aux a=entes 
de Laudato Si’, tout en valori‐
sant l’objec<f principal de la 
congréga<on qui est l’éduca‐
<on. Ces deux points étant en 
accord avec les valeurs de l’as‐
socia<on SolidaireS, je décide 
de m’y rendre.

À mon arrivée, 
j’ai constaté l’avan‐
cée du projet.

Plusieurs centaines d’arbres avaient déjà été 
plantés, et des systèmes d’irriga<on avaient été mis 
en place. Lors de ma première semaine, nous avons 
planté 400 nouveaux arbres afin d’agrandir la forêt. 
Puis mon rôle était de m’assurer de leur bonne irri‐
ga<on pendant 10 semaines. En outre, j’ai par<cipé 
à la créa<on des plans du futur bâ<ment. Ce dernier 
accueillera environ 70 élèves des différentes univer‐
sités d’Inde, sur des durées de 5 à 10 jours, afin de 
les former aux bienfaits de la biodiversité et à ce 
que peut nous apporter une bonne ges<on de notre 
Terre. La construc<on de ce bâ<ment et d’une rési‐
dence pour les frères est prévue pour l’été 2022. Sur 
ce terrain de 54 hectares, une rizière verra égale‐
ment le jour, ainsi qu’un parterre d’herbes aroma‐
<ques, des cultures de légumes, des arbres frui<ers 
et un élevage de chèvres.

Dans la con<nuité de ce 
projet, j’ai planifié la venue 
d’une vingtaine de personnes 
de l’associa<on SolidaireS en 
février 2023, afin de par<ciper 
financièrement à la planta<on 
des 2 000 arbres restants de la 
future forêt.

Ce fut pour moi une expé‐
rience inoubliable et une véri‐
table fierté d’avoir par<cipé à 
un projet de ce=e envergure 
et avec de tels objec<fs.

Melvin PUAU

Planta+on d'arbres

Une  miss ion  so l i da i re  en  Inde
Présents en Inde, depuis de nombreuses années, les frères de Saint­Gabriel ont 
sollicité à diverses reprises Saint­Gabriel Solidarité. Les finances des différentes 
écoles étant saines, Saint­Gabriel Solidarité a cessé ses aides depuis 2 ans environ, 
mais continue à s’intéresser aux projets et réalisations développés sur place.

C’est ainsi que l’association est en lien avec Melvin PUAU, membre de 
l’association SolidaireS qui, dans le cadre de ses études, est allé dans la 
province de Trichy travailler, en lien avec les frères de Saint­Gabriel, à un projet 
d’irrigation et d’implantation d’une forêt.

Melvin devant le Taj Mahal
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CHER JOSEPH, je reviens vers toi après des décen‐
nies de silence. Quand j’ai décidé d’aller passer près 
de trois semaines en Guinée, ce n’était nullement 
pour y faire du tourisme dans un pays où les infra‐
structures hôtelières sont rares. Je ne m’a=endais 
pas à vivre un moment émo<onnellement aussi fort 
dans le beau village tranquille de Kataco sous les 
palmiers, les coco<ers, les manguiers et les froma‐
gers, loin du goudron et des embouteillages mons‐
trueux de Conakry. À Kataco où tu vécus tes 
dernières années missionnaires et où tu fus sauva‐
gement assassiné.

Ta dispari<on, Joseph, a été un choc énorme 
pour toute la popula<on et, bien entendu, pour 
toute ta congréga<on des Frères de Saint‐Gabriel 
et ta famille. Quand on veut aborder ce=e période 
douloureuse dans le village, même quatorze ans 
plus tard, les plus anciens baissent les yeux et un 
silence pesant s’installe. J’ai pu le constater.

Pendant mon court séjour à Kataco, j’ai voulu as‐
sister le ma<n à la montée des couleurs et rencon‐
trer les élèves de l’établissement qui porte désormais 
ton nom :  Collège Joseph Douet . Tu peux être heu‐
reux Joseph du travail accompli. 
Avec quelle fierté les élèves 
portent leur uniforme, une che‐
mise bleue avec l’inscrip<on 
dans le dos : Groupe scolaire Jo‐
seph Douet  ! Et puis, il y a ce=e 
plaque en forme de courte bio‐
graphie, qui trône en bonne 
place au collège, avec une photo 
de toi, tout sourire. 

Je suis allé me recueillir sur 
ton impressionnante tombe, à 
proximité de l’église paroissiale. 
Tu reposes éternellement dans 
ce=e terre guinéenne. Tous ces 
jeunes que tu as formés pendant 
13 ans se rappelleront ton nom 
chaque fois qu’ils reviendront au 
village. Mais, pour tous les gar‐
çons et les filles d’aujourd’hui, au 
collège de Kataco, il y a une chanson 
qu’ils chantent régulièrement à ta mémoire. Son 
<tre : COJODO  ‐ COllège JOseph DOuet. Si un jour 
vous entendez les élèves de là‐bas la chanter, en 
ayant en mémoire ce que vous venez de lire, je suis 
sûr que, comme moi, vous aurez les larmes aux 
yeux. Oh ! Quelle émo<on en l’entendant !

Joseph, merci de tout ce que tu as fait pour la 
jeunesse sénégalaise et guinéenne. L’Afrique te 
doit beaucoup. Je me devais d’écrire ces lignes en 
souvenir des années passées ensemble, mais aussi 
pour ta famille, tes anciens camarades de classe, 
ta congréga<on, et pour tous ceux qui veulent sa‐
voir qui tu étais.

Je ne connaissais pas Kataco. Je n’oublierai plus 
ce pe<t village guinéen où la vie peut être si tran‐
quille et douce. Kataco a des allures de paradis de 
la nature mais, dans son histoire, est inscrite à 
tout jamais la date du 8 avril 2008 et le souvenir 
du missionnaire que tu as été dont la vie s’est vio‐

lemment arrêtée ce jour‐là.

Joseph, tu es sor< de ma 
mémoire pendant de nom‐
breuses années. Désormais je 
ne t’oublierai plus, toi qui fus 
comme tant d’autres un des 
camarades discrets de nos 
longues années de pension.

Jean­Claude LUMET

 Jean­Claude LUMET a été coopérant au Sénégal de 1967 à 1969 avant d'être professeur d’anglais
à l’Institution Saint­Gabriel Saint­Michel de Saint­Laurent­sur­Sèvre.

Il est un ancien compagnon de route du F. Joseph DOUET.
En février dernier, il s’est rendu à Kataco  sur les pas du F. Joseph.

Voici une partie de son témoignage où affleure parfois l'émotion.

Sur  l es  pas  du  F.  Joseph  Douet  en  Gu inée

Les frères Jean‐Marie Ndour, Robert Bauvineau, 
Robert Thiaw, près de la tombe du F. Joseph
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La  fami l l e  R ibo t  au  Rwanda
La famille RIBOT (les parents et leurs 4 garçons), encadrée par la DCC (Délégation Catholique pour la coopération), 

l’ASPSA (Association de Soutien aux Personnes Sourdes et Aveugles) et SGS (Saint­Gabriel Solidarité)
 est en mission au Rwanda, à l’école de sourds de Butaré.

Voici leurs impressions après presque une année sur place.

Grâce au sou<en et à l'engagement de Saint‐
Gabriel Solidarité en lien avec l’ASPSA et la DCC, 
nous sommes actuellement en mission dans une 
école rwandaise pour enfants et adolescents 
sourds, dirigée par les Frères de Saint‐Gabriel.

C'est la seule école au Rwanda qui permet aux 
enfants sourds de suivre une scolarité du primaire 
au secondaire en internat, mais c'est aussi une 
école inclusive mélangeant sourds et entendants.

Nous portons plusieurs projets : recherche d'ap‐
pareils audi<fs, accompagnement des enseignants 
dans la réalisa<on d'ou<ls pédagogiques, jumelage 
avec des établissements scolaires en France, mise 
en place d'ou<ls de communica<on alterna<fs 
pour favoriser l'intégra<on de ces jeunes dans la 
société, séances de préven<on santé, etc.

Dans tous ces projets, nous travaillons en lien avec 
l'équipe enseignante, l'objec<f étant que les ac<ons 
mises en place con<nuent au‐delà de notre présence. 
Nous partons d'un besoin repéré avec l'équipe puis 
nous proposons un ou<l de remédia<on.

Nous avons aussi constaté que beaucoup 
d'élèves avaient des difficultés pour apprendre et 
mémoriser les leçons. Nous avons donc formé un 
binôme avec un enseignant volontaire pour pré‐
senter aux élèves des méthodes d'appren<ssage 
et de mémorisa<on. Enfin, Élise repère également 
les élèves en difficulté d'appren<ssage. Dans un 
premier temps, une informa<on est donnée aux 
enseignants, sur certaines pathologies ou troubles 
de l'appren<ssage. Ensuite avec l'équipe, nous 
me=ons en place des sou<ens, des aides pour ac‐
compagner certains élèves.

Nous sommes arrivés en septembre dernier, 
chaleureusement accueillis par les frères de Kigali 
et de Butaré pour deux ans avec nos 4 garçons qui 
sont scolarisés dans une école locale. Les enfants à 
leur façon par<cipent aussi à la mission, leur pré‐
sence nous a permis une intégra<on très rapide. 
Nous sommes très heureux de vivre ce=e mission, 
de partager notre expérience et de faire vivre nos 
valeurs à travers ce=e rencontre humaine unique.

Élise et Fabien RIBOT

Arrivée à Kigali avec le F. Jean Bosco et 3 autres frères

Élise avec des élèves

L'école est une aubaine pour les enfants sourds, j'essaie d'apprendre la langue des signes, les élèves sont  très 
accueillants. Ils sont supers. (Jules 13 ans)

Je suis bien ici. J'ai plein de copains et encore pleins de choses à découvrir. (Armand 11 ans)

J'ai aimé me faire des amis, les rencontres, découvrir l'Afrique, les gens sont très gentils. Ce qui est difficile c'est 
de voir les gens vivre dans beaucoup de pauvreté. (Louis 9 ans)

J'aime me promener, j'aime voir les singes dans la cour de l'école et j'ai plein de copains. (Marceau 5 ans)
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Décès  du  F.  Rober t  :  témo ignages
C'est avec beaucoup de tristesse que nous 
avons appris le décès brutal du F. Robert.
Les Frères qui l'ont connu ont eu de beaux té‐
moignages sur lui.
Avec vous nous implorons la miséricorde de 
Dieu sur notre frère.

F. Étienne KA, provincial du Sénégal

C'est avec douleur et tristesse que j'apprends 
le décès subit du frère Robert. Vraiment, un 
grand homme est par< ! Un homme au grand 
cœur qui aimait l'accompagnement des terres 
de mission. Depuis l'annonce de la triste nou‐
velle, je ne cesse de fredonner l'hymne : « Je 
ne sais ni le jour ni l'heure, mais je sais que 
c'est toi Seigneur. »
C'est toujours difficile de suppléer ces 
hommes. Toute sa vie fut service et il s'en est 
allé après le service.
Un grand homme est par< : un humanitaire et 
serviteur. Les terres de mission lui rendent 
hommage. Qu'il entre dans la joie de son 
Maître et Seigneur.

F. Simon Simel GUEYE

directeur du lycée de Manga, Burkina Faso

C’est avec un grand chagrin que la nouvelle de 
son départ est tombée, je dirais comme une 
bombe, au Sénégal, en Guinée et au Burkina.  
F. Robert était votre bras droit dans la mission 
de Saint‐Gabriel Solidarité. Que le Seigneur 
l'accueille dans son éternel paradis et vous 
for<fie jusqu'au bout de votre mission. 
Mes très sincères condoléances à Saint‐Ga‐
briel solidarité.
Force divine à vous tous et que le pur amour 
de Dieu règne en vous.

F. Jean Pierre TINE,
directeur du lycée de Thiès, Sénégal

Merci infiniment de vos partages. Oui, le frère 
Robert est par<. 
Merci de vos pensées, de votre sou<en pas 
seulement financier mais moral et fraternel.
Merci de ce signe de votre proximité à mon égard.
Que le Seigneur vous bénisse, qu'Il bénisse 
Saint‐Gabriel Solidarité et vos familles.
Courage à vous, comptez sur mon humble prière.
Que le frère Robert repose en paix !

F. Antoine LEVAO,
supérieur de la vice­province de Madagascar

C’est vraiment une triste nouvelle et une grosse 
perte pour nous tous ! Le frère Robert était bel 
et bien un personnage de grande importance. 
Moi qui n’ai pas eu l’occasion de vivre avec lui, 
serais heureux de lire un ar<cle qui parle de sa 
vie. J’espère que dans le prochain numéro de 
Saint‐Gabriel Solidarité il y en aura un.
Courage et que Dieu vous bénisse !

F. Jean Bosco NTAMAGIRO,
Butaré, Rwanda

En disant un grand merci au frère Robert pour 
son inlassable accompagnement, nous pré‐
sentons nos sincères condoléances à la pro‐
vince de France, aux frères de la communauté 
Saint‐Jacques et à Saint‐Gabriel Solidarité. 
Unis à tous, nous con<nuons de prier pour le 
repos de son âme. Qu'il entende la voix du 
Seigneur ressuscité : « Fidèle serviteur entre 
dans la joie de ton Maître ! »

F. Philippe DACOSTA

directeur du lycée de Dédougou, Burkina Faso

Tel un coup de poing en plein visage, la nou‐
velle nous a été annoncée au sor<r de la 
messe, dans une consterna<on totale : le frère 
Robert est décédé ! Oh mon Dieu !
On pense alors, de façon incontrôlée, à la soli‐
darité faite chair que l'homme a été. Un bel 
écho de ce que voulait Mon;ort : des écoles, 
pour les pauvres.
La province du Sénégal est comme à terre 
avec ce=e nouvelle. Les réac<ons du Sénégal à 
la Côte d'Ivoire en passant par la Guinée Co‐
nakry et le Burkina Faso en disent long. Les 
frères ont canonisé Robert !

F. Jean­Paul  M'BENGUE

assistant général, Rome
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OO
n peut servir de diverses manières,                      
quand on n’est plus dans la vie de frère enseignant : 
en répondant aux appels pour le service                 
de la province de France, par exemple.

Pour moi, ce fut le soutien
aux œuvres gabriélistes du monde
avec Saint-Gabriel Solidarité.

J’ai assuré la présidence
de Saint-Gabriel Solidarité
avec beaucoup de bonheur.
Cela aura été ma manière
de poursuivre la mission
dans le monde de l’enseignement
et de l’éducation
exercée pendant plus de 38 ans,

pour que les enfants du monde
puissent assurer leur avenir.

F. Robert BAUVINEAU        

Notes personnelles       

F. Robert à Ourous

Le calendrier 2023
Le calendrier SGS 2023 sera disponible à par<r du mois d'août.

Vous pouvez en faire la commande en vous adressant à :

Service Calendriers SGS

soit à 2 côte St Sébas<en
44200 Nantes

soit à 8 avenue Rémy René Bazin
85290 Saint‐Laurent‐sur‐Sèvre

Il est vendu au prix de 7 €.


